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L'usure des si~cles et les morsures des tempites 
ont parfois ruin~ de d~licieuses chapellets - l'igno­
rance etl1e mauvais goOI ont souvetnl d~figur~ nos 
~glisets. 

EmpOcher que notre patrimoine artistiquet et reli· 
gieu.x disparaisse ou soit enlaidi par des vulgarit~s, 
tel etst l'effort à etnlretpretndret par tous cetu.x qui 
compretnnetnt la betaut~ det la Dretagnet ... 

. . . Pour garder à notret Dretagnet sont rôlet dans 
let concert des provincets det France et des nations 
du monde, bien des tâches solicitent nos efforts : 
l'~ducation retligietuse, humaine ett professionnetllet 
dets jetunes, l'aide à nos ~migrants, l'organisation 
~conomiquet ett l' assainissemetnt de l'habitat, les 
cr~ations socialets ett c haritablets. Mais dans cett 
~vetnlail des activit~s qui set pr~sentetnl à nous, il 
y aurait une lacunet innaccetptable si nous n'avions 
pas let cullet de nos traditions, det nos coutumes, 
de notre langue ·r si nous laissions disparallre les 
œuvrets de betaut~ que la foi de nos p~rets a su 
cr~er ... 

C'es t e n ces terme· que Son 8xccllence Monseigneur Co upe! sa lue 
l 'œu vre de ceux qui se consacrent à la protection de nos Monuments 
religie ux, :;pécialement, dans son diocè-e, ùe la Commi sion d'Art 
Sacré et de l'Associa tion sur laque lle elle s'appuie et dont Breiz 
~:tntél a pu annoncer la création l'an dernier. Un nou\·eau progrès 
vi en t d'être fait, et l'A ssoc iation publiera maintenant chaque tr i­
mestre un petit bu ll etin , consacré à l 'Art Sacré dans les Cô tes-d u­
Nord. !{appelons que le montant de la cot i:;a tio u es t lai s~:~ é à la 
générosité des adhérents . Un minimum de '200 frs est s implement 
demandé. Le ver~ement est à effe c tu e r à no tre ami M. l\Ii che l 
Le C h .~peli er , 7. rue Bl'izeux, 'a int-Brieuc , CC P 7084-0ii , Pari s. 
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Pour nos Egliscts • laidcts • 

Il ne s'agit pas ici des églises merveilleuses qui sont l'une 
des principales beautés de notre Bretagne, de ces églises qui 
découpent sur nos ciels bas la silhouette ajourée de leurs 
flèches , y dessinent le,s arcades légèr·es où nichent ·les cloches 
visibles, y détachent les lignes robustes de leurs coupoles à 
clochetons et les élégantes couronnes de leurs balcons 
sculptés . 

Il s'ugit de ces pauvres églises de village qui se tiennent 
humbles, timides et craintives au bord de nos grand' roules ; 
dont les toits bas s'abl'itent sous la branche du chêne majes­
tueux. ; où le coq de Saint-Pierre grelotte au haut d'un 
cloch et' chétif qui tremble dans sa robe d'ardoise quand sonne 
la cloche unique qu'il porte: de ces églises que l'on dit 
« laides » ; devant lesquelles passent dédaigneuses les autos 
du tou r·i sme moderne ; que l'étranger ne visite pas; et où 
l'archéologue ne s'arrête pas parce qu'il n'y a rien à y voir. 

Et pourtant, combien sont-elles intéressan tes ! Comme le 
pauvre que l'on ignore et qui n'ose tendre la main, ces 
églises, elles aussi, auraien t besoin de la bienveillance du 
passant, de la charité de l'artiste. Négligées , délaissées, parce 
qu'elles n'ont à montrer ni « vitrail XVc » ni << porche Renais-

. sance » ni « boiseries XVIIe :» elles ont cependant, comme 
les ég lises plus belles, leurs sœu rs, une pensée, une àme et 
une beauté. 

Dans l'architecture cle ces modestes églises, ce qui charme 
d'abord et précisément parce que les formes savantes d'un 
art ou <i'un style quelconques en so nt absentes c'est qu'elles 
se présentent uniquement comme des éd ifices d'utilité sp iri­
tuelle: elles sont l'ex pression na'ive et simple du besoin de 
croire que plus que tout au tre le Breton a voulu affi rmer . 

Ce n'es t pas la pensée cl'un artiste qui les a conçues, ce 
n'est pas la générosité de quelque grand qui les a élevées; 
elles sont l'œuvre du paysan lui-même qui a compris que sa 
pensée ne pouvait se renfermer dans l'horizon familier de ses 
landes et de · ses champs, qui a senti que l'intérieur de sa 
ferme au x vieux lits-clos, aux bahuts antiques, n'était que 
l'enveloppe de sa vie matérielle et qu'à son âme aussi il fallait 
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une maison: une maison qui fut bien à elle et où rien ne lui 
rappelât les rudes soucis du labeur quotidien. 

Et, comme il a lui-mêm e construit cette maison, cette âme 
du Breton, aussi s'y retrouve. C'est le tailleur de pierre du 
pays, celui-là même. qui dresse les croix du cimetière qui a 
taillé dans le granit le bénitier dont l'eau unit toutes les 
mains du hameau ; c'est lui qui a creusé -au-dessus de la 
porte, la niche où se tient Madame Sainte Marie, dans sa 
robe de porcelaine bleue, cette même Itroun Sautez Maria 
qui se dresse au front des vaisseliers et des lits-clos. 

C'est le peintre du village qui a étendu sur la voùte de 
bois lb ciel bleu où brillent les étoiles d'or, c'est lui aussi 
qui a fait courir sur la blancheur des murs cette frise de 
Heurs maladroites et charmantes. 

C'est le tourneur qui a sculpté les vieux saints de bois qui 
animent les murs, vieux saints souvent mal bâtis, mais, faits 
avec amour et rappelant les trariitions locales et les légendes 
du pays . 

C'est Marie-Anne la drapière, qui a façonné les humbles 
rid eaux rouges qui voilent les fen êtres de la nef ; Yvonne qui 
a brodé pour la Vierge ce somptueux manteaux où brillent la 
couleur des soies et l' éclat des paill ettes . 

C'est la vieille Catel qui a fait au crochet la nappe d'autel 
du dimanche, de ce mèrne autel qu'ornent les fleurs de papier 
doré chiffonnées par Hélène Troadec, a: la demoiselle qui a 
étudié chez les Sœ urs ». 

C'est la mère Le Bihan, Îlère de quatorze enfants, qui a 
suspendu près de Sainte-Anne ce rond bébé de cire rose en 
ex-voto de ses heureuses maternités . 

C'est Kerguelen, l'ancien douanier, qui a posé devant 
Saint Yves cette fin e corvette, canons menaçants aux sabords, 
et le gâs d'Islande sauvé de a: périr en mer >> qui a suspendu 
à la voûte cette goèlette réduite où pas un cordage ne manque. 

Là-bas devant l'autel, près de la balustrade qu'a taillée le 
vieux Nédélec, le « munuzer », les cierges se consument 
dans le brûle-cierges en fer forgé, chef-d'œuvre du forgeron 
Nerzio « ex-brigadier maréchal de l'Armée ». 

Et, de tous ces objets, de tous ces emblèmes, de tous ces 
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ex-votos, de toutes ces choses familières au pa ysan et qu'il 
aime parce qu'il les a faites, et qu'elles représen t nt pour lui 
un travail fait pour Dieu ; parce qu'elles lui rappell en t des 
douleurs et des joies : cloux souvenirs d'enfance, souvenirs 
émus ole fian çailles, et de mariages , heures de tristesre et de 
bonheur·, de baptêmes et de morts, se dégage cette atmosphère 
qui lait si calme cette église du village breton. 

Aussi quand cette église est déserte, la flamme du sanc­
tuaif'e n'y veille pas seule: elle y veille avec la pensée de 
tous ceux qui ont voulu leur église a. belle 1>,je dis « belle », 
et qui l'ont décorée avec la naïve té de leur goùt sans culture, 
et la sincérité de leur cœur resté droit. 

Aussi, comme les autres, ces églises ont droit à l' amour des 
vrais Uretons. 11 est triste de considérer qu'elles sont souvent 
délaissées et mal entretenues, mal réparées ou plutôt réparées 
mal. Comme les plus balles, elles sont dignes des soins de 
l'artiste , et là peut-ètre sa tâehe est plus délicate à remplir. 

Quand on répare, quand on restaure une a belle église » !P. 
goùt est maintenu, guidé, éclairé par les règles de la science 
archéologique: l'on sait qu'elle forme doit avoir telle ligne, 
quelle proportion doit avoir telle surface ou tell e baie, quel 
caractère doit revêtir telle sculpture . 

Ûi.lns ces petites églises qui n'ont aucun style ou qui en ont 
tell emeut qu'elles n'en ont plus, l'architecte n'aura pour 
guide que son goût et la délicatesse de son esprit: c'est là 
surtout qu'une réparation doit être intelligente. Et de quels 
doigts légers ·ne faut-il pas toucher ces modestes églises pour 
éviter d'é touller sous une mai n trop lourde le souf1le léger de 
beauté qui les anime. 

Si dans les « belles églises » l'on tue souvent l'àme qui 
vivifie l'éd ifice, en donnant à ce dernier par une restauration 
trop ri ~ide, la froideur d'un musée lapidaire, dans les petites 
églises on tue cette âme en détruisant cet esprit de <t. beauté 
paysfl nne '0 . Aussi, que de tact ne faut-il pas à l'artiste appelé 
à cionner ses soins à nne telle église où un mauvais coup de 
bad igeon , une couche malencontreuse de vernis peuvent 
effacer tant de souvenirs», où l'i nt !'oduction maladroite d'élé­
ments a. étrangers» peut détruire l'harmonie de ces éléments 
du « pays ».' 
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Aussi ne passons plus si vite devant ces égli ses si hâtive­
ment qualiHées de<< laides>> . Quand vous vous prom ènerez en 
Bretagne, si modeste que soit l'ég·li se du ham eau, si humble 
que soi t la pwvre chapelle au bord de la roule poussez-en la 
petite porte bleue, et entrez : vous vo us apercevrez bien viLe 
que ces modes tes sanctuaires sont eux aussi des notes mélo­
dieuses de la grande Hal'rnonie Bretonne et des vers naïfs au 
grand cantique ùe su Foi. 

Lucien VAUGI~OI S , 
( 

A •·clzitec te en Chef Honor·ah·e 
des Pa la is Nationaux à Rennes. 

Les pierres qui p ri ent 
en presqu ' Ile Guérandaise 

La preE-q u'il e Guérandaise possède un grand nombre de 
croix. Plusieu rs comptent parm i les plus anciennes et les 
plus belles de toute la Bretagne. D'au tres, plus discrètes ou 
plus récentes, n'en tiennent pas moins leur place dans les 
dévotions , tou t en ajoutant au carac tère et au charme de la 
eon trée. 

Dans le paysage le plus grand iose, rien· ne saurait compen­
ser l'absence de la croix. Par sa présellce, les sites les plus 
modes te sont transcendés. Qu'elle soit placée dans un village 
ou isolée dans la lande; qu'elle accompagne une chapelle ou 
indique une croisée de chemins, partout ell e représente 
l'alliance de la vie spirituelle et de la vie quotidienne. En 
tous lieux elle érige un symbole qui s'adresse à tous . On peut 
ne pas entrer clans un sanctuaire. Impossible de ne pas voir 
un e croix, ni de ne jamais y méditer . 

Nos croix sont honorées parfois dès la Semuine Sainte, 
mais surtout aux Rogations. Elles reçoiven t alors une fraî che 
parure de Heu rs des champs, et les processions s'y arrê tent. 
Près de la Brière, la ve ille rles Rameaux, on y al lume de 
grands feux , le soir, et J'on récite quelques prières. Lors du 
passage d'un convoi funèbre, on marque une halte, le temps 
de déposer une minuscule croix de bois sur le socle ou dans 
la niche. 

Voici, classées par paroisses, les pierres qui prient choisies 

• 
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parmi les plus remarquables de la presqu'ile Guérandaise. 
Dans vos itinéraires, faites une place à celles que vous ne 
connaissez pas encore. 

POMPAS. 

Croix de Grand-Armes. -(Pompas, 2 kms). A Pompas, quitter la 
route Guérande-Herbignac pour celle d'A sérac sur 800 m. Un che­
min à main gauche conduit au village de Grand -Armes. La croix 
précède 1 'agglomération . Christ seul pté. 

SAINT-MOLF. 

Croix du Pont-Sorbe/ (ou Pont )erbel) . - Sur la route de Sain t-Molf 
à Saint-Lyphard, à environ ·1800 m. du bourg de Saint-i\Iolf, et à 
main droite vers Saint-Lyphard. Ueau médaillon hexagonal. 

Croix de Kerhudal. - Au village de ce nom, à 5.500 m. de Gué­
rande. A 5 kms au-delà de Guér·ande, route de ::3ai nt-Molf, le chemin 
à main droite dessert Kerhudal. Cette croix a surtou t une valeur· de 
sou\·enir. Elle désigne la chaumière où, pendant la Révolution, un 
prêtre du pays, l'abbé Leguen , tl'OUVa une retraite sûre. Mention en 
est faite sur le socle. Dans la chaumière, on peut encore voir la 
cachette. 

::3AINT-LYPHARD. 

Croix de J(éralio, ou << croix longue ». - Au village de Kéralio , 
en retrait de la roule de Guérande à ::iaint-Lyphard , versant ::;ud 
(Guérande, 9 km . 500 env. ) l'l:tntée sur une pierre druidique à 
cupules, la croix de Kéralio, sans doute taillée dans un menhir, 
jaillit, svelte comme un obélisque. Le piédesta l est un mure t 
octoédrique . 

Croix de Kerdonnel. - Au village de ce nom , à en\'iron 1 km . au 
Sud de Kér,dio. Monolithe se inblable à ce lui de Kéralio, moins 
élancé. 

L'IMMACULÉE CONCI!;PTIO~ (Comm un e de Saint-Nazaire). 

Croix de Trévelan . ('l ) - En bor·dure du chemin, pr·ès du \'illage de 
Trévelan, à environ 2 km . de la station de chemin de fer de ::::t-André· 
des-Eaux , direction N.-E. Très curieux médaillon dessinant un trèfl e. 

Croix Denier.- A un carrefour de la route de l'Immacul ée Concep­
tion à Saint-Marc (Saint-Nazaire: 5 km. 500 env .) Croix à rampant ·. 
Côté Chris t , une élégante moulure auréole la tê te; de l'autre côté, 
la Vierge, bien drapée e t couronnée, tient l'Enfant. 

Croix de Tréballe.- Au village elu même nom, p r·ès Saint-Nazaire. 
Petit monolithe sans effigie. 

SAINT-SÉBASTIEN DE POHNICHET. 
Croix des Forges. - A la sorti e de E:>a int-Sébastien de Pornichet, 

(1) Di te « Tréfléar; » dans le n• 7 de B1·ei; Santèl Images, erreur ~!ont nous 
nous exçusons. 
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vers Saint- azaire . prendre la petite route à main gauche ; elle 
conduit à la croi x des forge . puis à la c roix De nier. Aux Forges, 
deux anges entourent la Vie rge , tandi s que, sur l'autre face , la 
to1·sion doul o ureuse du Gbd s t est rendue encore plus expressive par 
la mutilation d es bras. 

SAIN'l'-A 1 DRÉ-DE~-EAUX. 
Croix de la l'1lle-au-Jau. - Au bord d e la route d'l!:seoublac, à 

environ i kru . de ::laint-André-des-Eaux . Cro ix déc01·ative et 
conve ntionnelle . 

SAINT-. AZAIHE . 

Croix de la Briandais . - Dans le uimetière de la Dri.lndais, rue de 
la Paix , à Saint-, a zaire . Croix à rampants . Sur une des faces, très 
belle Pieta (tè te de Uhri. t muti lée). 

Croix du cimetière . - !::ic ulpt ée s u1· deux faces. 

E::lOOUDLAC. 

Croix d' Aurillac. - A 3 km . e uvi1·on d'Escoublac, au bord de la 
route qui rejoint cel le de ~aint-And ré-des-Eaux à Saint-Lyphard. 
Croix quadril obée . 

LE CR OŒI O. 

Croix du Traict. -- S ur son pi ~ des t al pareil à la base d 'un phare, 
la Croix du Traic t , que les enux bai g nent à marée haute, bénit les 
travaux de la mer et du mara is salant. 

Croix de Pelamer . -A l'intérie ur de la petite presqu 'ile du Crois ic, 
entre la c ha pe lle du Ül'llcinx et le manoir d e Kervaudu . Cette e1·o ix , 
trè s s obre, a pou1· motif un cœur e ntouré d'u ne nervure circulaire. 

Le POU LIGUEN. 

Croix de Penchàteau . ~ De vant la chapelle de P nchâteau, sur la 
petite pl ace ombragée, croix ancienne à bosse lures . 

Cro ix de. Toul/en. - A pro ximité de la c hapelle de Pe nchàteau, à 
main droite a u bo rd de la route , vers la pointe . Ce calvaire breto n, 
édifié en reco nna issa nce de la protection diviue acco rdée à un 
combatta nt de la g uerre de '1870, est un mouolithe de ·chiste à trois 
perso nn ag e · (Ch ri s t, Vierge, Apôtre) avec c r·o ix celte, colonnettes et 
fleuro n . 

BATZ. 

Croix de Roffiat . - Au village de Roffia t, en retrait de la route du 
Pouli guen à Datz, ve l'~ant nord . La cro ix de Roiliat n'est en piel'l'e 
que par sun piédes tal de g1·anit. ::> ur la croix de boi:;, sans C hrist, sont 
posés le ma1·teau e t la lance. Au ce ntre, la cou ronne d 'é pine entoure 
le cœ ur de Jésus. Au sommet, un coq. Au pied d e cette c r·oix , les 
marin venai e nt prier . L 'un d 'eux offr·it la statuette placée dan s la 
niche, et que l'on in\'oque sou · le nom de otre-Dame du Bonheur. 

Croix de Rervalet . - Au vill age de c e nom , à côté de la chapelle. 
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Chri s t sculp té. Cette croix a é té restaurée en f923 (date indiquée sur 
le socle). 

Croix des Douleurs. - Au bourg de Batz, rue de la Gare. Croix 
massh·e, sans effig ie. Bras très courts,largc sommet. Parait avoir é té 
t ail lée dans un menhir·. On l'invoquait co ntre les rhumatismes. 

GUÉRANDE. 

Croix du Requer (près Clis). - JJ}n retr·ait de la route de Guérande 
à la Turballe, ve rsant Sud. A Clis, un chemin co nduit au 11equer. 
(;..[e pas confondre avtlc le 11equer , pr·ès Fourbihan). A cette croix 
usée, le village offre sa blancheur vive et ses gr is, ses li chens flru­
rissant les lèvres de la pierre , ses mure ts, so n puits , sa maiso n 
ave ugl&e par les herbes hautes. 

LA TURBALLE. 

Croix de Fourb ihan . - Dans le villag-e de Fourbihan, à environ 
f.400 m. de la Turballe, sur une petite place que longe la route de 
G trérande. Cette croix à rampants se distin g ue par sa profusion 

·décorative, son groupe de pe tits personnag es blotti s so us les bras de 
la croix, l'orneme nta-tion du fùt. 

PIRIAC. 

Croix de Penhareng. - A 1 km . au Bud de Piriac , ' oule de Gué­
rande par la Turballe. Très vieille cro ix dout le médaillon a la 
forme d'une mitre. (Ce nom de Penhareng est une absurde francisa­
tion, par euphonie, du nom breton Pen ar Ran ). 

Pierre de la UüNDA MI NE. 

La Croix du Poulfanc 
La croix du Poulfanc en Séné, dont le journal « Ouest­

France J> a bien voulu nous olfrir un cliché pour la couver­
ture de Breiz Santél, contiuue à nous valoir un important 
courrier . Un millier de signatures sont déjà revenues pour 
notre pétition . Et tant de preuves d'intérêt de la part des 
lecteurs de B1·eiz Santél nous touchent profondément. 

Nous avons maintenant le ferm e espoir, grâce à tous les 
appuis qui s'offrent et vont encore s'oiTrir chaque jour, 
d'obtenir gain de cause. 

Rappelons que la pétition, qui a é té encartée Clans le der­
nier N° Cie Breiz Santél, et l'a é té ou le sera dans différentes 
revues Bretonnes (qui nou~ en ont commandé jusqu'ici envi­
ron 3.000 exemplaires), demande : '1° La restitution de la 
croix du Poulfanc. 2° Le dépôt d'un projet de loi interdi­
sant le déplacement des monuments artistiques ou religieux 
de plus de 200 ans d'âge sans l'accord d'une commission 
officielle. G. V. 
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L'ex positiou Breiz S anlèl avec les ad mirables photographies 
du Or Le Thomas se poursuit actuellement à la Maison de la 
Bretagne, 5, rue du Dé part, Paris, daus une salle que nous 
partageons avec le peintre , et cal'icaturiste vi rtuose , Len, et 
les tissages bretons à la ma in de notre ami M. Henri Mège­
Chomel, membre de notre com ité de Loire-A tl an tique . 
Parmi les personnalités qui y son't ve nues depuis le 14 mars, 
nous avons noté, outre Mme Cla~de Dervenn, Présidente du 
Ylouvemen t , et ~1 . Pasca l Po11d aven , DirP.CtPur de la B•·etagne 
à Paris, les ci~ I Pgués des principa iPs Associations Bretonnes 
cl'lll e de France, Mlle Le Bouic, Du chesse ùe Bretagne 1957, 
M. Roger Grand, de l'Institut, e t Mme Grand, i\lme Galbrun, 
di rectrice des studios Galbnm, M. et Mme Florian Le Roy, le 
Dr Bouguen, ancien sénateur des Cô tes-du-Nord, fondateur 
de l'Ecole de Peinture de Loguivy cle la Mer, M. Maumarché, 
rédacteur en chef des Guides Bleus, la vedette du cinéma 
Marion Neveu ( .\f me Jean Néry), le Baron de Mauny, présiden t 
de la section d'Histoire de l'Association Bretonne, le poëte 
vannetais Charles Le Quintrec, M. Gérard Tou blanc, le 
dévoué animateur cle o: Jeb-Sana », ~ 1. Hervé Kérivel, « le 
sculpteur de la Pointe du Ratz », et de nombreux artistes 
bretons et parisiens, venus admirer les œ uvres si pren an tes 
de leur confrère Len. Rappelons que cette exposition dure 
jusqu'au 31 mars. 

Nous remercions particulièrement la Maison de la Bretagne 
pour son excell en t accueil, et M. Paul Decré, de Nantes , qui a 
hien voul u nous prêter plusieurs agrandissements photogra­
phiques du Dr Louis Le Thomas . 

La restauration de la chapelle Saint Simon, en la Chapelle­
Basse· Mer (L.-lnf.), va incessamment commencer. Le départ 
des travaux est assuré gràce à des générosités locales, à un 
elon de 10 .000 trs ùu :\J ouvemen t et à une subvention de 
25.000 frs du Syndica t d'Initiatives Régional de la Loire 
Atlantiq ue. Le montai total des frais est évalué . à environ 
300. 000 frs. 

Nous avons appris avec un e dou leureuse SUI'prise la mort 
si brutale de Mme Coppens, mère de M. Yves Coppens. 

Tou.s les lecteurs de B1·eiz Santèl s'uniront par leu r prière 
au deuil de notre excellent collaborateur. 



ittitttttitttttttittittttttt • 

OFFICE BRETON DU TOURISME 
Adresse Postale : Office Breton du Tourisme, Nantes 

Membres Perpétuels 10.000 frs 
Membres à l'Année 2.500 frs 
Abonnements seuls 500 frs 

Règlements en chèques bancaires , ou C. C. P. NANTES 6.63.82 

DOCUMENTATION GÉNÉRALE 
Economique, Culturelle , Touristique 

CAHIERS ARVOR 

V. H. DEBIDOUR 

LA SCULPTURE BRETONNE 
ttude d'iconographie religieuse pop;ulaire 

(PRIX CA Tt:NACCI) 

In-4° de 350 pages, 51 hors textes reproduisent 145 sujets, 
carte, couverture illustrée 2750 Frs . , Franco 2900 Francs. 

On ne saurait trop louer V. H. Debidour, un des rares hommes qui consentent à 
parler d'art religieux en homme de foi et en homme raisonnable, d'avoir écrit un 
ouvrage dont la nouveauté tranche sur les sempiternelles redites qui se succèdent 
en librairie. (P. du Colombier) 

Librairie Universitaire J . Plihon, Rennes . 

" AUX TRAVAILLEURS " 

André RAUD 
22, Rue des Vierges - :- VANNES 

Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix l'lodérés 

Confculion pour Damc:s 
14, Place Gambetta - VI AIN!IN!ES 

tttttttttttttttttttttttttttt 



GALOCHES, BOttiLLONS ...• 

••••• HÉSITA1TION • 

LIBRAIRIE GRASLIN 
A. BELLANGER 

t, Rue Voltaire ·:· NANTES 

ACHATS el YEMTES 
Liyres anciens Ioules jpoques 

Ouyrages sur la Bretagne 
Catalogue sur demande 

GALERIIE DA' RT MICHEL COL~UMB 
t8, Rue Lafayette -:- NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages Bretons à la main 

Véritable u Kab-Gvvenn » 



Couverture 

La Croix rlu Poulfanc en Sé né ( .\lo rb ihall) enl evée par un 
Nantais . 

(Cliché aimablement offert par l'« Ouest-F rance »). 



A propos de Saint-Maudé en Nizon . - La chapelle 
de Saint-Maudé, en Nizan, qui tombai t en ruines près de 
Pont-Aven, vient d'être sauvée par M. le Recteur de Clohars­
Carnoët qui l'a acquise pour la transférer au Pouldu, où, 
consacrée à la Vierge, elle devient le sanctuaire du quartier 
de la plage. Ceux que na v raient le triste sort de cette chapelle 
(cf. plusieurs communiqués de Breiz Santèl} ont été heureux 
de la voir refaire, même au prix d'un transfert. Mais 
Saint-M audé n'a presque plus de sanctuaires en Bretagne. 
Souhaitons que dans celui du Pouldu, une statue , bien mise 
en valeur, rappelle à la . piété des fidèles l'ancien patron du 
monument. 

Ainsi serait vraiment achevé un sauvetage dont on ne 
saurait trop félic iter le sens artistique et la piété de M. le Rec­
teur du Pouldu . 

Notre ami M. G. Le Cler (Ecole libre, à Allaire) vient de 
publier une monographie historique : « En Morbihan Gallo : 
Allai're », ouvrage de ~16 pages avec 8 photographies hors­
texte. Une part importante du livre est consacrée aux cha­
pelles et aux croix , ainsi qu'au fo lklore (patois, vieilles chan­
sons, etc .). S'adresser chez l'auteur. Prix : 700 + port). 

Signalons également la parution prochaine d'un ouvrage de 
M. Le Barzic (directeur d'école à Quédillac, 1.-et-V.) sur 
« Mûr de Bretagne et sa région )), préface par ·\1, Falc'hun, 
professeur à la Faculté des Lettres de Rennes. Une part 
importante y est également faite par notre érudit collabora­
teur aux monuments religieux. (on peut souscrire chez 
l'auteur) . 

• François Il .. 

François li, r ap pelle Gérard Toublanc, le dévoué anima­
teur de J. E. B. Sana, dans l'éditorial du No ·1 de ce tte publi­
cation, Fran çois II est ce souverain, père d'Anne de Bre­
tagne, qui créa l'U ni versité Bretonne. De jeunes étudiants 
bretons qui veulent mettre à profit des loisirs forcés du 
sanatorium ne sauraien t mieux faire que de choisir un tel 
patronage et de s'en inspirer . C'est pourquoi un petit bulletin , 
« François II », a vu le jour le mois dernier. J. E. B. Sana, 
section de la Jeunesse Etudian te Bretonne, offre en outre 
à ses adhéren ts des prêts de li v res, des conférences, des 
films, etc. Tous reuseignements seront donnés par Gérard 
Toublanc, Fondation Jacques Arnaud, Bouffémont (S .-et-0. ). 



llraùité Santèl Breiz 

A ppuyé par sa revue, Breiz Santèl, le Mouvement pour 
la Protection des Monuments Religieux Bretons a 

été fondé à Vannes, le 16 Avril 1952. Comme son nom l'in­
dique, il . veut concourir à la conservation, la restauration, 
voire l'édification, de tpus les monumen ts religieux de Bre­
tagne, de la plus petite cr·oix de chemin, aux gra nds ensembles 
arc bi tecturaux . 

BHm des ruines, hélas, jonchent la terre · bretonne , 
submergées plus encore par un e inqU:iétante indiffé­

rence que sous les ronces e t le lierre . ,\lAIS,· la plus grande 
partie de ,ce ;patrimoine peut encore être sauvée dans un 
sursaut de bonne volonté. Le remède est à la portée de nos 
mains, il suffira d'ê tre tenaces. T enaces, dans la « création 
con tinue » . du plan de travail 'qu e n"Ous é tablissons et qu'il 
faudra tenir sans ~e~se à jour; tenaces· su rtout dans la 
patiente . réfection a laq uelle tous ·dvivent npporte"r un con-
cours bénévole,, manuel ou intelJectuel. . 

Certes, les réalisations out déjà commencé. Mais il n'y 
aura d'action pleinement efficace , q ue si tout un 

peuple retrouve,' dans son élan d''autrefo is, 'J'ardeur édifica­
t rice qui sema croix et clochers par la campagne , et l'infati­
gable ferveur qui men ait les an cê tres sur les routes du Tro­
Breiz. Tous, pour cela , n ous pouvons . fa,ir e quelque ch ose, 
tous nous le devons. Notre association n'est pas un club de 
rêveurs , ni un gouffre à billets de banques. c·est une organi­
sation jeune e t vivante à laquelle vous apporterez votre aide, 
avec en thousiasme , pour Dieu et pour cr la Beauté sacrée de 
la Bretagne ». 

Voici l'A . B. C. de notre l'louvement 
que tous en Bretagne doivent connaitre . 

V«Dnes_. - Imp .• GALLES. Le Directeur-Gb·ant : G. VBRDII.t.U. 



MOUVEMENT POUR -L~ PROTECTION DES MONUMENTS RELICIEUX BRETONS 

HOTEL DE VILLE • VANNES (Morbihan) • C.C.P. Nantes 1536·85 

SUPPLËMENT AU N° 58 4f) F~S 

E~E.IZ ·SÂflllltTEL en images N° 1 

CROIX DE TRÉFLÉAN ( Photo l a Condamine). 

(Paroisse de l'Immaculée·Conception, Commune de Saint·Nazaire). 

La face présente un très curieux médaillon dessinant un trèfle. 



CROIX DES FORGES (Photo Rousselle) . 

(PÔroisse de Saint-Sébastien-de-Pornichet). 

Les mutilations, qui dateraient de la Révolution, rendent plus expressive 
encore la torsion douloureuse du Christ. Sur l'autre face, deux anges entourent 
la Vierge. 



(Photo l a Condam'ne ). 

CROIX DENIER 

(Paroisse de l'Immaculée-Conception, Commune de Saint-Nazaire). 

Intéressante croix à rampants. Notre photo montre la Vierge couronnée 
et bien drapée. Côté Christ, une élégante moulure auréole la tête. 



CROIX DE LA VILLE-AU-JAU 

(Paroisse de Saint-André-des-Eaux). 

( Photo l a Condamine). 
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